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Troisième dimanche de Pâques (B) 

50 ans de la réouverture de la collégiale d’Auffay 
15 avril 2018 

 
Lectures de la messe : Lecture du livre des Actes des Apôtres (3, 13-15.17-19) ; Psaume 4 ;  
Lecture de la première lettre de saint Jean (2, 1-5a) ; Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (24, 35-48) 

Homélie 

« La paix soit avec vous » (Lc 24, 36).  

Cette salutation est le « bonjour » de Jésus Ressuscité quand il rend visite à ses amis. Les apôtres ont besoin 
de cette paix : lorsque Jésus est au milieu d’eux, ils sont « saisis de frayeur et de crainte » (Lc 24, 37). 

Pendant longtemps la collégiale a porté les stigmates de la guerre. Après l’incendie de 1940, le chœur n’a pu 
être rendu au culte qu’en 1955, et l’ensemble de la collégiale en 1967. C’est alors que furent bénies les deux 
verrières reconstituées –dans la chapelle axiale- et les cinq magnifiques nouvelles verrières sorties des ateliers 
de M. Max Ingrand : l’ensemble sur l’Eucharistie et celle sur la Vierge. Le cardinal Joseph Martin, un de mes 
prédécesseurs, vint à l’inauguration, l’abbé Savalle étant alors doyen d’Auffay. 

Aujourd’hui encore avons-nous besoin de paix ? Les nouvelles de Syrie ou de Centrafrique nous touchent. 
Nous,  nous savons plus que jamais solidaires dans un monde unifié, du moins par les moyens de 
communication. Avons-nous besoin de paix dans nos familles, dans notre vie sociale, politique –nationale et 
intercommunale ? Avons-nous besoin de paix dans notre vie paroissiale, et, enfin, en nous ? Pour les disciples 
du Prince de la Vie, il n’est pas besoin que les attentats soient proches pour se rebeller contre la guerre. Nous 
rebellons-nous assez contre la guerre, contre les conflits ? 

« La paix soit avec vous ». 

De quelle paix s’agit-il ? Sans aucun doute de la paix extérieure et de la paix intérieure. Je pense même que la 
paix intérieure est celle qui conduira à la paix extérieure. Jésus est venu pour cela. St Jean nous enjoint 
d’éviter le péché (cf. 1 Jn 2, 1-3). Le péché fabrique la guerre autour de nous et en nous. Le mensonge, la 
jalousie, l’orgueil, les injustices à l’échelle du monde et dans notre pays sont source de conflits. La paix que 
Jésus nous souhaite, c’est la réconciliation. 

« C’est lui –Jésus- qui, par son sacrifice, obtient le pardon de nos péchés, non seulement des nôtres, mais 
encore de ceux du monde entier », écrit St Jean (1 Jn 2, 2). 

Rendons grâce à Dieu pour cette bonne nouvelle. Elle devient « vie nouvelle » si nous savons conserver et 
faire fructifier en nos cœurs la résurrection, c’est-à-dire la victoire de Jésus sur le Mal et sur la mort. 

Cette vie nouvelle n’est pas seulement la vie après la mort. Parfois, nous nous décourageons en pensant que 
tant qu’il y aura de l’homme, il y aura de « l’hommerie ». Nous sommes tous témoins de belles attitudes, nous 
n’oublions pas le geste du colonel Beltrame. Nous pensons aussi aux gestes quotidiens que chacun d’entre 
nous accomplit au service de la paix. Je salue aussi bien ce que fait le CCAS de la commune que le Secours 
catholique dont le responsable pour le diocèse est parmi nous. Plus profondément, notre cœur est sans repos 
tant qu’il ne se remplit pas d’amour vrai et juste. Nous le savons bien, l’argent ou une réputation gagné 
malhonnêtement ne nous met pas le cœur en paix. 
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La proclamation de la résurrection va de pair avec la « conversion proclamée en son nom, pour le pardon des 
péchés », dit Jésus ressuscité (Lc 24, 47). 

En 1967, le cardinal Martin souhaitait « que cette belle église devienne pour tous les hommes de la région un 
asile de prière et de paix, plus qu’un objet de curiosité » ou, j’ajoute, un objet de conservation patrimoniale. 

L’archevêque de Rouen ajoutait : « Le monde a besoin de prière et ce n’est pas une façon de parler. Dieu ne 
dort pas, Dieu ne meurt pas, mais il attend des croyants une vraie prière pour qu’il soit le protecteur de la 
cité ». 

« La paix soit avec vous ». 

Soyons heureux d’être nombreux à nous rassembler ce matin et à entendre cette annonce du Ressuscité. Que 
le Seigneur nous ouvre l’intelligence à ce qui construit la paix, à son Esprit qui fait de nous des témoins de 
l’amour victorieux du Mal. 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 

 


